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nommé Berirand Caflan; je vais lui com-
thuniquer 1a Seotence ou Decret pronon-
cé par ce Ceonftil y aprés aveir remarqué
quelques circonftances qui ont precedéce

jugement & qui yont du rapport. -

Ce fut i fept heures dn matin du
onze Jaonvier que Mr. de la Martiniere
Secretaire de 'Ambaflade de France,
envoya la lettre qu'on a JO€ dans le
‘decnier Journal, au grand Confeil de
Berne ; qui s’affembloit pour juger Vaf-
faire de Caftan: ce Conftil devoit étre
compofé de plus de deux cens perfon-
nes; mais avant d’examiner le procez,

1a Cabale qui s’étoit formée en faveur |

de Caftan , s’avifa de faire lire une loi,

qui fut faite auteefois, pour ce qui re- ¢

gardoit les interéts purement politiques
& militaires : Cette Lioi porte ; Que
Yors qu’sl s'agit dune affaive qus ingerreffe

guelgue Puiffance s les Officiers a lafolde

de cette Puisffance , &5 méme lenrs parens
Jomt obligez, de fortir du Confeil ; ainfi fai-
fant fervir une Loi faite uniquement
pour la patrie des Bernois, 2 favorifer
un Frangois particulier » auquel! fon Sou-
verain demandoit 1a reftitution des fom-
mes qu’il fodtient lui avoir €té prifes ,
tous les Officiers qui font ou ont é:¢ 3
la folde de France & leurs parens, fu-
rent exclus de Yaffemblée, qui par 13 fe
tronva reduite a 83. perfonnes,& ainfila
Cubale Pemportaid la pluralité, & pro-
nongale Jugement dont voici la Copie.
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